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Fig. 1 (à droite) 
La déesse Demeter (Cérès) envoie 
Triptolème, fils du roi Keleos d'Eleusis, 
chez les hommes, pour leur transmettre 
la connaissance de l'agriculture et 
de la fabrication du pain; à gauche, 
Persephone, fille de Demeter, donne 
a Triptolème les épis de blé. 

Relief grec en pierre, 
5ème siècle av.J.-C. 



Le pain romain 

Les céréales 

(avec la collaboration de Marianne Bavaud et Stefanie Jacomet 
de l'Institut botanique de Bâle) 

La culture des céréales apparaît avant 
les grandes civilisations. En Egypte, les 
tombes à inhumation du 6ème/5ème 
siècle av.J.-C, les chambres funéraires 
des pyramides ainsi que d'autres monu­
ments funéraires montrent l'existence 
à cette époque de l'orge et de l'ami-
donnier. En Mésopotamie, des inscriptions 
cunéiformes datant d'environ 4000 ans 
av.J.-C. mentionnent la culture de l'orge, 

du millet et du froment. En Europe, la 
culture des céréales est déjà attestée au 
néolithique (5500-2400 av.J.-C). Dans 
les contreforts des Alpes, les villages la­
custres connaissaient déjà diverses es­
pèces de froments: le blé nu, l 'amidon-
nier, l'ingrain et l'orge. Le millet et l'é-
peautre s'ajoutèrent à l'Age du bronze; 
c'est à l'Age du fer que l'avoine et le sei­
gle sont attestés pour la première fois. 



A l'époque romaine, l'approvisionne­
ment en céréales était une des tâches de 
l'Etat. Ce dernier se préoccupait d'offrir 
sur le marché des céréales à des prix 
accessibles même aux classes les plus 
défavorisées de la population. A Rome, 
le peuple recevait gratuitement des 
céréales. En l'an 2 av.J.-C, l'empereur 
Auguste limita le nombre des ayants-
droit à 200000 citoyens établis à Rome. 
Par la suite, le gouvernement fit tout 
pour assurer l 'approvisionnement de la 
capitale; ainsi, il agrandit Ostie, le port 
de Rome, sous le règne de l'empereur 
Claude (41-54 ap.J . -C) . Un demi-siècle 
plus tard, Trajan (98-117 ap.J.-C.) bâtit 
à Ostie un nouveau port avec des instal­
lations plus adéquates pour faire face 
aux incendies. Les bateaux de céréales 
en provenance d'Afrique du Nord ou 
d'Egypte pouvaient être rapidement dé­
chargés. Ainsi l'approvisionnement de la 
ville était assuré. 

Les habitants de la ville romaine 
d'Augusta Raurica faisaient venir leurs 
céréales essentiellement du territoire de 

la colonie ou du Plateau, où l'on pra­
tiquait principalement la culture de cé­
réales. 

Une inscription trouvée à Kaiseraugst 
(Fig. 16) laisse supposer qu'un grenier à 
blé (horreum) de l'administration impé­
riale des céréales se trouvait dans la par­
tie inférieure nord de la ville d'Augusta 
Raurica, près du Rhin et du port. 

Fig. 2 
Moissonneuse utilisée en Gaule à 
l'époque romaine, d'après deux reliefs 
en pierre provenant d'Arlon (Belgique) 
et Buzenol (Luxembourg). 
(D'après J. Mertens, Ur-Schweiz 22, 
1958, 49sq.). 

Fig. 3 
Deux entrepôts (horrea) construits 
parallèlement à Trêves, près de la rive de 
la Moselle. Chacun mesure 70 m de long 
sur 16 m de hauteur. Reconstitution de 
H. Mylius. 

Fig. 4 
Les HORREA LOLUANA (entrepôts 
lollianiens) près de la rive du Tibre. 
Fragment du grand plan de Rome, 
gravé sur des plaques de marbre sous le 
règne de l'empereur Septime Sévère 
(193-211 ap.J.-C). 
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